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qui appartient à Dieu." Elle ordonne de plus'à tous les prêtres, qui V'oudr.ient
citer ce précepte evingéllinteC, de le )rendre dans le testament du Conseil, où il
est ain..,i conçu : Rendez à César ce 'qui appar(ient à César et à Thompson ce

11i 'FParticu à Jeat-Baptle.

On. uisfdit parvilr la copie verbaie ,uivae d'une demande en mariage proVenant aussi,
nous dit-on, dl'un .Voùtie P'ublicZ

Ma chre itresse
L'ennuit et panxiété donc jejsuis de puis que j'ai en honneur le plaisir
de ouscomunqurWmes intention- pour l'obtenitioin de vntre minl Cherie en

lariage, je vous dirai que je ie puis plus vivre lesprit tranqille j'ose me per-
mettre nia chòre Demoiselle à vous demanidez une réponse le plutôt possible de
vo.réflexion touchant ma demande pett-être inconsidérée d'une union conju-
gale de nos eurs ma plume n'est Capaible de dicter a dégré assez hanut re en
sion de mes sentiments et de mon cœur à votre égard, Oh nia Chère cela
reste à vous en fair là veu sincère par mes actions à la venir, si nios cours b'u-
nissent par dts liens indissoluble suivant mes voeux

Je finis en vous assurant
que je suis et serai toujours

votre plus afectionné obs.
servit. celui qui vie que

pour vous-

LA CANADIENNE.
Cette aimable feuille, dont~ious avons dépec'é 'e mérite'dans nos deux -der-

uiers numéros, ne veut pas être en reste avec nous; elle iraîs'on la com'ere ;
seulement nous aimerions àlui voir en sa qualité rminine la'ligue un peu plus
vive, un peu plus poinitue, et beaucoup moins canaillenue, Cèci est veritable-
ment un conseil d'aaii. Coinie il est assez pxobable que la majorité de nos
lecteurs lie voit pas cejournal (dont il se débite cependant plus de deux mille
exemplairos si Ion en croit sa modes tie,) nous allons donner un échantillon de
ses pointes :

" Je vous ven<s mon Corbillon qu'y met-on ? Une ciation dit ce farceur dFantasque.'
Ceci était écrit'pour répondre à l'article où nous citions un extrait de son in-

trodu iction au public. Probablement que léditeur, ayant trouvé son idée trop
fade, se mit à réfléchir trois jours. Il se fit dlaits son cerveau, durant ce lens
maémorable, une révolution de Juin, au bout de laquclleoin vit éclore la tartine
sivaite, encore a propos de notre niême article

" Maintenant nouîîs répondrons seulement Nie. le Fantaeque que s'il veut que nous ayons
plus d'estprii que la Quotidietinne, il fera bien de nous tracer la marce,, et d'en avoir, vata d'ei-
uer que les autres en ayent. D'ailleurs si la Quotidienne ei li Canadiènie sont dtuxt&es,
le Caiada peut 5e venter qu'avec relles ci, il possède encore uno grosse Cruche; mais vuide
d'esprii. Le change estil rendu."

Ce que ntios adiiirots le plus dans cette tirade, c'est l'radmirable gloriole avec,
laquelle étditeur s'écrié Le change est-il rendu. . .

Apprenez, madame la Canadiermel de contrebande, que nous ne voulons-pas
vous niontrer à faire le l'esprit, pour plusieurs raisons d'abord parceque nous
vous avoie cru sur parole quaind vous avez dit qtue vous seriez toujours naplic


